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île droit pour une anute.

CUIMWlOtE PCLITl^IE.

On parait s'être assez vivement ému , à Vienne,
de la circulaire de M. Hallazzi aux représentants
île l'Ilalie à l'étranger . el, si nous en croyons la
Press? de Vienne, ce document renferme, dans

| la partie consacrée à la question vénitienne , une
Brie de propositions « telles. qu'on ne peul en
émettre de plus (orles dans une pièce diplomati-
que el qui sonl de ualure à inspirer les plus sé-
rieuses réflexions aux feuilles autrichiennes. »
I QueJ. Garibaldi prometle dans ses alloculions.

' à Milan ou dans quelque anlre cilé de l'Ilalir . la
conquête prochaine de la Vénélie. il n'y a pas
trop à s'en étonner : il obéit à nue nécessité de sa
position, puisque son rôle est de tenir.eonlinuelle-
itn iil en éveil le peuple italien : tuais que le gou-
wrnemeul de Turin tienne le tuéine langage dans
mit! pièce officielle « et qdpii demandé à une
grande puissance, qui . même après la eampagne
iiiii ln iireuse d(! 1859, roprésenle toujours, à
coté de la France , 4a principale . puissance mili-
laite de l'Europe, de céder une do ses provinces
les plus importantes, parce que l'Italie éprioive le
besoin de recouvrer ses frontières naturelles .
voilà ce qu'on ne peut raisonnalilemenl admet-
tre.

On s iit qu'un des argumenls favoris des parli-
ptn de, l'unilé italienne se fonde sur l'intérêt
qu'aurait l'Autriche à alléger son étal financier
des charges que lui impose -la conservation de la
Vénélie et qu'en regard do ces charges on met les
avantages que proctirrrail à celle puissance une
tess on aimable. M. Hallazzi lui-même se fonde
sur cet argument dans sa circulaire pour ame-
ner l'Autriche dans les voies d'< < oticiliat ion :
mais loin de se inonlrer disposée à accepter ces
ouvertures la Presse de Vienne saisit l'occasion
de renouveler la déclaralion suivante ,:

•< Il ne s 'agit pas pour l'Aulriche, en Vénélie.
de maintenir sous son joug une province habitée
par les Italiens > mais de conserver une position
qui esl pour elle une quesliou d'existence. La po-
Btion entre le Po el le Miucioesl la condilion de
|V communication:- avec rélémenl vital : « la
nier.,» Lue fois celle position enlevée ou perdue,

le point jusqu'où l'Italie compte porter ses fron-
tières naturelles au Sud-Est devient indill'éreiil. Il
s'agit, ici . de l'existence de l'Etal ; des Iransac-
tious ne sonl pas possibles et c'est la force seule
qui peut décider la quesliou. »

L'Osl-DeuIschc-PosI . nuire organe de l'opinion
publique à Vienne, termine un article sur celle
circulaire par le dilemme suivant :

« Ou la circulaire de M. Hallazzi esl le présage
d'une action immédiate . ou bien c'est la preuve
évidente que ce ministre ne sait plus où donner
de la tête, Nous pensons . ajoute YOsl-Deulsehc-

Pus! . que c'est celle dernière explication qui est
la vraie. » 

Nous n'avons pas. nous , à nous prononcer
pour Pnn ou l'attire ternie de ce dilemme, la seule
conclusion que nous ayons à tirer de celte polé-
mique, c'est que la question vénitienne esl resiée
slationuaire el qu'elle esl eu 1SG-2 , ce qu'elle était
en 1800 - Havas.

Les nouvelles que nous apporte, noire corres-
pondance de Vienne semblent indiquer un réveil
de la quesliou hongroise. On avait espéré un mo-
ment q,ue la Hongrie «e rallierai! définitivement à
l'empire d 'Autriche et renoncerait à demander
une existence à part. On avait déjà dit que les
chefs du parti constitutionnel hongrois étaient
bien près de s'entendre avec le gouvernement im-
périal. Il parait que ces espérances ne se sont
pas réalisées et que la Hongrie en est encore au
fameux programme de M'. Heak.

Les condamnations prononcées conlre les ré-
dacteurs du Wnndercr el le refus d'autorisation
ppppsé aux fondateurs de la Banque hypothécaire
hongroise ne sont pas de nalure à apaiser les es-
prits. (Le Pays.)

Une correspondance adressée de Vienne, le. 28
mars, à l'agence Havas, annonce que le juge-
ment prononcé le 20 de ce mois conlre les deux
rédacteurs du journal viennois le Wunderrr ,

MM. Gross el Fa h k . a produit une assez pénible
impression sur le public intelligent delà capilale.
Accusés d'avoir . dans une s; rie d'articles . voulu
troubler l'ordre pnhlic. ces deux écrivains mil élé
condamnés, le premier à huit mois de prison et

ïi 1 .000 florins (2,500 fr.) d'amende . et le second
à six mois de prison. Le Wandercr , on le sait , a
toujours élé dévoué à la cause hongroise, et le
public attribue à ce motif les sévérilésjudiciaires
ou! viennent de frapper ses deux principaux ré-
dacteurs.

Tout ce qui a été dit , dans ces derniers temps,
au sujet d'une entente que l'on espérait voir s'o-
pérer prochainement entre le gouvernement au-
lri« bien et les chefs du parti constitutionnel el
national hongrois, ne repose sur aucun fonde-
ment.

Le programme rédigé par M Oeak et acceplé
à l'unanimité des voix par la seconde chambre
est toujours le dernier mot de la Hongrie, et loin
de songera se rallier au système centralisateur,
l'aristocralie hongroise a passé l'hiver dans ses
terres, renonçant à ses anciennes habitudes,
c'est-à-dire à passer la mauvaise, /saison djius la
capitale dé j'empire.

Lue circonstance récente vient d'ajout?! à ('ir-
ritation des classes intelligentes contre l'Aulriche.
On avait formé, à Peslh . le projet de fumier,
pour la Hongrie, une association de crédit fon-
cier en vue d'améliorer la situation de l'agricul-
line.

Plusieurs réunions de propriétaires et de culli-
valet rs avaient eu lieu_diius ce but el des statuts
avaient élé rédig s el adoptés, au moyen des-
quel.- . ainsi que cela se pralique en Pologne et
dans plusieurs autres pays de l'Europe, l'asso-
cialicn aurait pu émettre des billets hypothécai-
res au porteur , négociables à la Bourse de
Vienne.

Le ministre des finances a cru devoir refusera
ce projet sou autorisation , sans faire conuaîlre
les motifs de son refus. Il a élé en outre interdit
parle gouvernement à l'administration des finan-
ces, en Hongrie , d'accorder aucune espèce d'au-
lorisalion, de prendre pato a toute souscription
destinée à former les premiers fonds de l'encaisse
delà Banque hypothécaire hongroise.

D'après un télégramme de Turin , du 31 mars,
M. Hallazzi a annoncé à la chambre des députes
que les ministres Cordova . Maucini el Poggi
avaient donné leur démission. Le général Jacques

L'ONCLE BENOIT.
(Suite.)

A cette apostrophe , la figure du vieillard prit nue u-
,pression hautaine, assez pe,. en rapport avec la condi-

tion d'un pauvre ouvrier. Cependant il sut se conienir,
n après nu moment de silence :

— Veuillez m'excuser, monsieur; le chemin de l'e-
. iiancoat e-t rude, plein de nionlee.s et de descetu es ,
„çt d nVsl guère étonnant qu'un pelii r taid...

— A<sez ! serviteur ingénieux ! ppril le j> uue hon-
nie qui parut avoir retrouvé tout à-'Oup sa joyeuse Inl-
mi'ur. Ce que m ne parut udras jai!>ai> à « x- u-er à mf*

,}vi.X , c'est Khorobje coib llard dans jeq tel pi !• prépa-
fgs a m enlever. Je commençais à a»oir une bonne opi-

, nain de l'oncle Benoît , niait ce véhicule atroce ne peut
ine laisser aucune illu-ion sur -on compte.

— Il ose me tutoyer, moi qui. ai trois fois son âge,
nnrmura l onviier en arrangeant de >on mi-ux dan- la
voilure le bagage, du voyageur. Et ce pauvre oncle, de
quelle façon il en parle ! Oh ! ces jeunes gens ! ces jeu-
nes gens !

— Que dis-tu là entre les dents? demanda le commis
en nouveaulés.

— Je d.- que votre oncle aurait élé bien aise de vous

voir, répliqua le vieux serviteur.
— El moi j 'aime autant qu'il se,pa*se de ce plaisir,

nprit le neveu ; rai la fortune vaut bien l'oncle, et pour
jouir de l'une, il faut de toute nécessité me priver de
l'antre. Mon paient avait la Réputation d'en homme ha -
bile en affaire-; et , s'il était à ma place , il conviendrait
nue j'ai tout à gagner à ce que les choses restent comme

elles sont.
Rich.od b iUsa a 'ë;c 93US répondre.
— I.'inlerel personnel , mou vieux, continua le voya-

geur, dont I ' loijoacile n'advenait pas un instant de
telàfhc, l'intérêt persx}ujuel , voila le mobile le plus re—

pi rtablr et bj ré^jç unique de tout homme de -eus. J'en -
leud- parler de «aerifkrs ; eh hiçn , je ,-ms p»ul prêt à en

faire d'iuwaisanblable- ; el à nui , à cpioi ? >i ce n'est à
l'i.iîéret personnel. Jusqu'à presenl mon ambition n'avait
pas \ i~é plus haut que les triomphes du billard , je nie

suis contente d'enlever, aux acclamations de la galerie,
d-s nueiKS et des p pes irhooneur : aujourd'hui, il me
faut autre chose ; je sui< riche , je veux monter , et pour
cela , mon cœur dùt-d éclater du coup , il faut renoucer
à Palmyre et à mes premiers amis. Hier, en quittant Pa-

ris, je ire suis montré bon garçon, et en même temps
artiste achevé. J'ai «erre tonte- sortes de mains en faisant
les plus caressantes promesses. Il fallait agir ainsi pour
ménager des sensibilités trop vives; mais le vrai de la
cho-e, c'est «pie l'a'myre et les autres ne me reverront
plus. Il y a entre le petit monde du maga-in et celui où
la fortune va me lancer un ahlme infranchissable. Aussi ,
changement sut toute la ligne ; et, comme dit la roman-

ce :
Bonsoir, les amis, bonsoir!

- Je conçois, monsieur, qu'il vous serait difficile de con-
server vos ancienne* relations à Paris , maintenant qae
vous allez vivre en Bretagne. Du reste , les occupations
ne vous manqueront pas ici; l'usine est très-importante.

Rupert fit un soùbrc auT, et regardant son interlocu-

teur bien en face :
— Me voici prêt à certifier, candide vieillard , qu'il

n'y a pas le moindre fluide attractif enlre ta nature et la
mienne. Comment la perle dis oncles m'aurait lai se la
moitié d'un million pour ensevelir, dans un pays à de-
mi barbare, une jeunes-e florissante et eininemment pro-
gressive ? Non, pour arriver au million tout entier, les
jeux de Bourse s«nt à la fois plus agréables et plus ope-
dnif- que les opérations industrielles. Me confiner dans
la vallée de Petiancoat , au milieu de ces êtres si tenible-



Durand.) est nommé ministre des affaires étran-

gères , el le sénateur Matleucci. minisire de l'ins-

truction publique. M. Hallazzi conserve pour lui-

même le portefeuille de l'intérieur , el prend l'in-

térim du ministère de grâce et justice pour quel-

ques jours seulement , en attendant que le député

nommé à ce poste ait terminé quelques affaires

particulières.

Turin, i" avril. - Contrairement aux bruits

répandus ces jours derniers, les nouvelles de Na-

ples portent que le brigandage ne prend pas d'ex-

tension. — Havas.

Dans la chambre des communes, le 51 mars,

lordPalmerslon, répondant àM. Hubbard. dit que

l'Angleterre, en prêlanl une assistance pécu-

niaire à l'empire line, n'a endosséaiiciine respon-

sabilité. L'Angleterre veille seulement à ce que

l'emprunt soit dùmenl employé.

Une question plus imporlanle s'agile en ce mo-

ment à la chambre des communes. 11 s'agit du

traité de commerce projeté enlre l'Angleterre et

la Belgique. La principale difficulté esl dans le

rachat des droits sur la navigation de I Escaull.

 (Le Pays.)

Les difficultés relatives aux limites de Melilla ,

enlre le Maroc l'Espagne, ne sont pas encore le-

vées , mais nous croyons pouvoir assurer que le

gouvernement de la reine Isabelle est d'accord

avec l'Empereur du Maroc sur la nécessité et les

moyens de réduire, au plus loi, les hordes indis

ciplinées qui s'opposent à la délimitation conve-

nue.

Madrid , 1er avril. — Le Maroc doit bientôt rem-

plir ses engagements. L'Espagne se prépare à éva-

cuer Tetuan. Le ministre du Fomen'o a présenté

un projet de loi qui soumet les sociélés étrangères

aux mômes règlements que les sociélés espagno-

les. — Havas.

Les journaux de l'opposition en Espagne pré-

tendent qu'il aurail surgi tout récemment des

causes de dissentiment entre la France et le gou-

vernement espagnol au sujet de la question mexi-
caine.

L'Epoca dément formellement ces assertions

et croit pouvoir affirmer que les instructions

données par les deux cabinets à leurs représen-

tants au Mexique sont complètement identiques.

Les nouvelles de Prusse n'onl pas une grande

importance; Nous avons indiqué depuis longtemps

la voie dans laquelle s'engage l'opinion publique,

el les tiraillements inséparables de la situation.

Une correspondance de Berlin donne quelques

détails sur les difficultés auxquelles le minislère

esl en bulle. Nous espérons qu'il les surmontera

el que l'union enlre le gouvernement el la nation

prussienne ne sera pas troublée.

La Gazelle de Weser nous annonce un pro-

chain congrès des puissances de la ligue de

Wualzbourg. Il ne reste qu'un point à décider :

Où se réuniront les souverains confédérés? On a

refusé Munich el Francfort On propose mainte-

nant Leipzig , qui n'a pas plus de chance d'êlre
acceptée.

Les éleclions primaires sonl définitivement fi-

xées au 28 avril , el les élections définitives au 6

mai. Le nouveau ministre de l'intérieur, M. de Ja-

______ _ _ _____ ^ _ —»m

gow , déploie beaucoup d'activité pour faire réus-

sir les candidats du gouvernement. (Pays.)

On mande de Varsovie le 29 : Le journal

Dzicnnik contient aujourd'hui un ordre impérial

aux termes duquel le code pénal doit être révise et

les lois nouvelles relatives aux crimes d'Elal mo-
difiées dans l'esprit des temps modernes.

M. Schienker . qui a élé condamné à un empri-

sonnement de qualre mois, a été transfère à Motl-
lin. M. Wielopolski esl arrivé à Varsovie.

Les correspondances de New-York parlent de

l'effet produil par le combat naval de Norfolk.

Les unionistes sonl si bien habitués à vaincre

qu'ils ne peuvent se faire à la pensée d'un échec.

D'autre part . la retraite de Mannssas com-

mence à le; effrayer. Il reconnaissent que celle

retraite s'est opérée en bon ordre el qu'elle in Ii-

que un plan arrêté d'avance. Le fait est que le

conflit américain paraît plus éloigné que jamais

de sa solution el que les embarras du gouverne-

ment fédéral augmentent chaque jour.

Nous ne savons donc sur quels renseignemenls

s'appuie un journal espagnol pour annoncer une

prétendue intervention des Elats Unis en faveur

du Mexique. Le gouvernement de Washington a

bien assez de ses propres affaires. (Pays.)

New-\'ork, 18 mars. — Les fédéraux oui oc-

cupé Dunifries , sur le Potomac inférieur L'ex-

pédition de Burnside a capturé New-Burn , dans

la Caroline du Nord , après quatre heures de com-

bat.

Burnside a pris 3 batleries avec 46 canons ,

3.000 fusil , et fait 200 prisonniers : 10.000 con-

fédérés se sont enfuis dans la direction de Golder-

boro, brûlant les pouls sur les rivières de Trenl

et de Claremonl et mellanl le feu à Newburn. La

perle des fédéraux a été de 100 hommes tués el

400 blessés.

La chambre de New-York a pris une résolu lion

tendant à ce que Boston. Philadelphie el New-

York construisent des vaisseaux cuirassés pour

résister au Merrimac ou à d'aiilres huileries.

New- York , 20 mars. — La nouvelle de la cap-

ture de l'île n° 10 élail prématurée, le combat y

continue Lecommodore Dupont annonce la prise

de Jacksonville el Saint-Augustin dans la Floride,

et du fort Marione.

On croit que le gouverneur de la Floride a re-

commandé l'évacuation complète* de la partie

orienlalé de la Floride par les confédérés.

Beauregard , en prenant le commandement de

l'armée du Mississipi, a publié un ordre du jour

ainsi conçu : « Les revers, loin de nous découra-

ger , doivent nous encourager à de nouveaux ac-

tes de vaillance. Si noire cause el nous-mêmes

nous devons triompher , nous le ferons avec la

protection de Dieu. » — Havas.

On mande de New York . le 20 mars :

La reddition de Savatinah esl imminente. Les

confédérés ont évacué leur dernière position sur

le Potomac inférieur. La prise île Newburn par

les fédéraux esl considérée comme importante.

Les journaux de New-York signalent une désu-

nion sérieuse parmi les alliés, au Mexique, et i s

vont jusqu'à supposer une ru dure enlre les plo-

nipolenliaires français el espagnols.

La Pairie prdend avoir reçu une dépêche par-

ticulière de New-York, du 19 mars, qui lui a-

prend que la frégate cuirassée \e Merrimac, sort

de Norfolk le 17 à la pointe du jour, aurait dr

persé la division navale chargée de bloquer

porl , et détruit , en l'écrasant , VOssipn<, corvelle

à aubes qui élail mouillée en grand'gnrde pr

de l'enlrée du porl. Ce dernier bâtiment . pris !

('improviste, n'aurait pas eu le temps de lever

ancres. Le Merrimac n'aurait pas éprouvé d'ar

rie sérieuse dans son engagement avec la balle

Huilante Moniinr, il se préparait à recornmeK

la lutte. Nous devons faire Observer que les rlr

ches de New-York, allant jusqu'au 20, ne R

point mention de ces incidents.

La même feuille ajoute qu'il n'est pas vraiqn

par suite des ('ornières nouvelles du Mexique, u

dépêche prescrit au général Houay. qui se trou

sur le Iranspo l mixte la Seine, de rentrer à Tnu

Ion. La Seine . en ce moment à Oran . continu

rail à embarquer les troupes qu' die doit Iranspêjj

ter à la Vera-Cruz. — Havas.

Vera-Cruz, 4, — Les troupes espagnoles
retour de l'intérieur, sonl parties pour Cuba,

général Priai commande les forces alliées I

des stipulations convenues entre les généraux I* ri

el Dohlado a élé que d'autres troupes ne sein

pas débarquées. Les Français el les Espagrr

retournent à Cuba. Les renforts français pari

pour la France sans débarquer. - Havas.

Le Moniteur de VArmée a reçu des nouvel!

de Cochinohine. Ces nouvelles, datées de Saïg

du 15 février; elles apprennent un fait curieux:

L'empereur Tu-Duc a rendu, le 9 janvier, ~

édit condamnant à mort les six généraux anir

miles qui commandaient les troupes que no

avons hait ues pendant la campagne de Bien-II

mais par reconnaissance pour leurs anciens se

vices, il lésa autorisés à se donner eux-mêmes
mort en public.

Qualre de ces généraux se sont ouvert levé

Ire en présence de leurs soldais ; les deux aul

oui désobéi aux ordres du souverain el se so

sauvés dans le Laos. Un 2e édil les a déclarés lr.r

Ires el les a rayés, eux el leurs familles , du nor

bre des vivants, c'est-à-dire que, d'après la

annamile , ils sont mis au rang des animait

L'empereur a remplacé ces généraux par six

ses parents stu la fidélité desquels il peut conr

1er d'une manière absolue. H a prescrit

ces derniers de faire évacuer par ses troupes I

provinces que nous occupons; de concenl

tonte l'armée annamile à Nha Thrang. point

tué sur la route de Hué, à quarante kilomèl

de notre frontière; de ne plus nous attaquer

mais de défendre sa capitale dans le cas où un

aurions l'intention de suivie la voie de terre po

aller l'assiéger.

Ces faits . ajoute le Moniteur de l'Armée, pr

vent que les Annamites , hors d'etal de repren

l'offensive . nous abandonnent à l'avenir , d'il

manière absolue . et sans espoir de retour, loti

la basse Cot hinchine , qui esl la plus riche el

plus belle partie de l'empire d'Armani.

On lit dans là correspondance Havas :

La cérémoni3 suivante aura I eu à l'ouvert

de l'exposition internationale. La reine, désiren

ment arriérés , qu'un naturaliste de bonne foi n'hésite-

rai t pas à les ranger parmi les fossiles ! Je vois, a cer-

tains froi.c menis de sourcils, que me* paroles n'ont

rien de très -flatteur pour les compatriotes de M. Benoit.

J'en suis fâché; mai- la vérité avant tout. Ça me part !

tani pis pour les Bretons et la Bretagne !

— Votre oncle n'a pas eu un instant la pensée que.

vous pourriez songer à vendre I usiné. Il tenait beaucoup

à cet établissement. De plus, tant d'intérêts y sont enga-

gés dans le pays.

— Les pen-ées de mon oncle et les iniéréts du pays

me préoccupent peu ; il s'agit , l'ancien, de mes propres

pensées et de mes propres intérêts. D'ailleurs , tu con-

nais ma devise , qui devrait te séduire , car elle est vieil-

le comme le monde : Chacun pour soi.

Les voyageurs allaient traverser le bourg de Penanroat

pour descendre ensuite dans la vallée au-dessus de la-

quelle un nuage de fumée annonçait deja les cheminées

de l'usine.

L'abbé Morineau , absorbé dans la h dure de son bré-

viaire . sortait du presbytère et se dirigeait ver- l'église.

Richard le montra de la main.

— Voici un hotiîme , dit-il , dont la devise est bn n

différente de la vôtre. Les iniéréts des autres sonl tout

pour lui.

— Ah ! bah ! <lii l'héritier à'véc distraction.

— Tellement, continua Richard, que, dans le seul i

but d'épargner des moments de géne a une famille d* la

paroisse, je l'ai vu s'exposer à faillie avanies, peut -être

à la mort. Vous saurez qu'il y avait dans la finie la p!us

rapprochée de ce bois da «apins, un homme' qiii devint 1

fou à la suite d'une fièvre cérébrale Durant -a maladie,

il voulait avoir toujours à ses côtés notre recteur; ma s,

plus tard, il le put en aversion pour un giief imagi-

naire. De là des injures et des menaces i 'chaque i en-

contre, et un >oir, pour le prêtre, une blessure n-sez

grave , occasionnée par une pierre que le malheureux lui

avait lancée d'une main furieuse. Il y eut une en [Uéte',

mais l'abbé Morineau ne voulut jamais conv. nir q 'î'il i nt

reconnu dat s l'ombre 6on agresseur. Pourquoi . b i dc-

maudai-je le lendemain de son interrogatoire , pourquoi '

ne pas deebrer ce dont vous a"cz la certitude el des

preuve* moiales sinon matérielles? Votre témoignage

aurait >uffi pour obliger celte famille à faire enfermer un

homme dangereux.

— Il n'est dangereux que pour moi >eul, répondit

doucement le recteur, et je sais que le paiement d'une

pension à l'hospice des aliènes mettrait ses enfants dans

['indigence,

— Sottise ! dit-il , inqualifiable sotti e ! Quoi qu'il en

soit , après tout, je meurs de faim , et la meilleure Ii

toire ne vaudrait pas pour moi le plus chétîf dîner.

L'ét'blis-eineut industriel se montrait mamtPtr

dans toute sa splend« ur : l 'héritier n'en fut point ébl '

et il se hâta de le déclarer à (b ux ou trois ouvri tt

vinrent le saluer avec une certaine contrainte. Cef bot

mes portaient le costume nadoual.

— Mes aims, dit Rupeit.si je ne puis vous promet

de tarder l'usine et de vous y assurer du travail , j»-

propose du moins , avant de retourner à Paris , de i

laisser à lous un souv enir de moi Je ferai dans h s ai-

liers une distribution solennelle de casquettes , de bl

ses et de pantalons ravés ! Von* compi enez ! change-

à vue. cl eilets nouveaux dans Ifc pay-age.

le* ouvriers se rendaient les un» les autres

réus.-ir à se i en Ire compte de ce lainage à la foisMjlsa

et préîéutreux Lès laissant tout en Wn à leur éton

ment, Rupert se précipita dan» la salle à manger, t^nd'

que Richard allai! transmettre à la cuisine les ordres de

l'héri ier parisien.

Le diner était fort bon , ce dont le neveu de 31 B-rr 1

se gaida bien de convenir malgré l'appétit fortnida

dont d sut donner îles pr-uves Le- plats di-paiai«>dirtil

comme par enchantement , tous fléliis par la même con-

damnation : i



de montrer l'intérêt qu'elle prend au succès d'une

entreprise à laquelle le prince-époux a eu lanl de

pari, a notifié sa volonté que l'ouverture de l'ex-

position ait autant que possible le caractère d'une

cérémonie nationale. En conséquence, Sa Majesté,

dans l'impossibilité où elle est d'y assister elle-

même, a désigné pour la représenter Son Altesse

Royale le due de Cambridge, Sa Grâce l'archevê-

que <ie Caiiiorbery. le lord grand-chancelier, le

émule de Derby ei le vicomte Palmerslon. Ees

ministres de Sa Majesté el les commissaires

royaux à l'exposilion de 18G1 feront partie du

corlcge, el les commissaires de Sa Majesté invite-

Pan! les personnes royales et distinguées qui sont

à la lèle des commissions élrangères , les ambas-

sadeurs étrangers el les ministres accrédités près

ce pays à prendre part à l'inauguration La céré-

monie principale aura lieu sous les deux coupoles

el sur toute la longueur de la nef. La réception

Officielle îles représentants de Sa' Majesté et des

visiteurs distingués se fera dans la cour centrale

dii sud Le col lège partira de ce point pour se

rendre au dôme de l'ouest Là, sera dressé un

trône ; el . après que l'on aura chanlé un verset de

l'hymne national, une adresse sera prononcée.

Le cortège se rendra ensuite , par la nef. au dôme

de l'est . où une symphonie sera exéculée : après

rfnoi le collège retournera au dôme de l'ouest,

l'évéque de Londres offrira des prières au ciel, on

chantera Valleluia et l'hymne national. L'exposi-

tion sera alors déclarée ouverte par Son Altesse

Royale le duc de»Cambridge. Des musiques mili-

taires stationneront dans la cour centrale du sud.

FAITS DlVJiliS

L escadre de la Méditerranée rentrera le 12

avril à Toulon. Six vaisseaux en seront détachés

pour se rendre à Cherbourg . afin d'escorter

l'Empereur lorsque Sa Majesté ira à Londres ,

pour y visiter l'exposition.
L'amiral Bouët a été mandé à Paris.

— Le Corps Législatif , réuni dans ses bureaux,

à procédé mardi à la nomination des membres de

la commission chargée de l'examen des projets de

budgets ordinaire et extraordinaire de 1865.

— Un journal anglais présente les chiffres

suivants des principales fortunes privées en An-

gleterre:
En Angleterre , beauconp de fortunes atteignent

1 million. Plusieurs sonl de 2 , 3 , 5 el jusqu'à 7

millions de revenu. La ville de Folkeslone appar-

lient à un sonl homme. La grande roule longe

pendant sept lieues les propriétés du duc de Cle-

veland.
Le marquis de Breadalbane peut voyager un

jour en lier sur les siennes , el il y a 55 lieues de

son château à la mer ! Le duc deSunderland pos-

sède en enlier le comlé qui. porte son nom.

A Londres , plusieurs milliers de maisons ap-

partiennent au duc, de Bedfort. el le marquis de

Westminster, dont on porte le revenu à 25.000 liv..

soil 9 millions 125.000 fr. par an , esl seul maître

du riche terrain de West-End, propriété dont on

peul se faire une idée en concevant un habitant

de Paris possesseur du faubourg Saint-Germain ,

de la rue de Ja Paix et d'une partie des Champs-

Elysées.

Entre plusieurs immenses domaines, le duc de

Devonshire a 90.000 acres dans le seul comlé de

Derby. Le duc de Bichmond. 40,000 autour de

Goodwood et 500,000 autour du château de Gor-

don.

— Une lettre de Krenohla du 10 de ce mois,

publiée dans l'Indépendant . de Conslanline . an-

nonce que dans la nuit précédente M. Chassaing

avait tué quatre hèles magnifiques : deux lionnes

el deux lions. Trois sonl restés sur place . la qua-

trième s'esl enfuie, laissant de larges traces de

sang sur son passage et un os de la longueur du

doigt environ, provenant d'une côte, ce qui dé*

montre qu'elle a été traversée par une balle à poin

le d'acier.

Il reste encore dans cette contrée, appelée la val-

lée d'Ourtan. un dernier lion, dont fin trépide

chasseur espérait avoir raison sons peu di jours.

— Une dépêche particulière d'Alexandrie . en

date du 29 mars , nous apprend qu'on attendait,

d'un instant à l'autre, dans celle ville, l'arrivée

de l'ambassade japonaise qui doit venir à Paris.

Voici les noms des principaux membres de celte

ambassade : Take- no- Oulchi -Shimodrnke- no-

Kami ; Malsudaira-Iwani no-Kami , second minis-

tre ; Kiogok-Noto-no-Kami . secrétaire de légalion .

La suite se compose de 32 officiers et domestiques.

Les envoyés japonais viendront directement a

Paris. Des logements leursont préparés à l'hôtel du

Louvre . dans la partie de ce magnifique hôtel

appelée le Quartier royal. Leurs Excellences doi-

vent rester un mois à Paris; elles se rendront en-

suite à Londres pour assister à l'inauguration (le

l'Exposition universelle.

— On écrit de Dunkerque que l'armement pour

la pèche de la morue en Islande, qui est pour no-

tre port la principale branche de son industrie .

prend lous les ans de plus eu plus d'accroisse-

ment ; celle année, une flolîlle de 136 navires

mettra sous voile le l'
r
 avril , pour se rendre dans

les eaux de l'Islande. Si le vent vient favoriser la

sortie des navires, noire port , ainsi que la rade

présentera , pour les personnes étrangères à noire

ville el même pour nos habitants, un spectacle

vraiment digne d'intérêt .

C'est vers onze heures du malin que nos gra-

cieuses goélettes . ainsi que nos jolis lougres , dé-

ploieront leurs voiles pour gagner le large . et

nos matelots . qui entreprennent toujours avec

courage cette pénible navigation, qui est le seul

soutien de leur femme et de leurs enfants, quit-

tent le rivage en chantant, emportant les béné-

dictions de leurs familles , qui ne s'éloignent de la

plage que quand le navire n'est plus visible à

l'horizon.

— Nous trouvons dans une correspondance

quelques anecdotes qui tendent à prouver que

nos braves soldats ont déjà su se faire aimer des
Mexicains.

Quelques zouaves qui se livraient à la maraude

dans les alentours du camp de Téjeria lurent pris

par des bandes mexicaines nombreuses. Non -seu-

lement celles-ci ne firent aucun mal aux marau-

deurs . mais encore elles les reconduisirent avec

tous les honneurs dus à leur rang jusqu'à l'entrée

du camp français.

Un des matelots faisant partie de Peser rte de

M. Thomassé , capitaine de frégate , un des mem-

— Manqué ! détestable !

Le vin eut »a part des critiques : l'oncle n'y entendait

ricH en fa>t de cave et de cuisine; et s'il lui prenait fan-

lai-ie de venir s'asseoir quelque jour à la table de son

héritier, on lui ferait savoir ce que c'est qu'une chère dé-

licate ; ce que c'est qu'un vin perlé, veluuteux , déli-

cieux !

Richard ne goûtait qu'imparfaitement cette façon de

reconnaître la libéralité de M. Benoit. Assis dans un coin

de la salle , ii écoulait le bavardage du commis, et se

montrait aussi sobre de paroles que l'autre en était pro-

digue.

Cependant , à la fin du repas , et lorsque Rupert té-

moignait le désir de ne pas perdre un instant avant d'a-

voir pris coni.ai-sance du testament dépose chez le no-

taire . le vieillard rapprocha sa chaise de la table et

demanda l'autotisation de faire une communication im-

portante à l'héiiiicr de M. Benoit.

— Parle, dit ce dernier, je suis a toi pour toute la

durée d'un cigare. C'est plus qu'il n'en faut, sans doute,

et je puis me réserver le droit d'interruption.

— th b <n , monsieur, continua l'ouvrier d'une voix

un peu altérée , il s'agit de M Hilaire , votre parent,

l'héritier naturel de M. Benoit. Ce jeune homme (vous ue

l'ignorez pas) est le fils unique d'une sœur de notre re-

, , tmmmmmmtmim

bres de la commission envoyée à Mexico , s'étant

trompé de route , fut pris par des Mexicains qui

lui demandèrent cent piastres pour sa rançon.
A celte demande , le matelot français répondit

par un mot el un geste énergique qu'il n'avait pas

le sou.
— Mais vous êtes Français ? lui disent les Mexi-

cains ?

— Très-certainement . réplique le matelot.
Sur celte simple explication, le prisonnier fut

traité avec tous les égards de l'hospitalité . et il

fut ternis sur la route de Mexico.

— La plus grande animation règne en ce mo-

menl dans le Palais de l'industrie. Tout le rez-de-

chaussée de l'aile du sud esl encombré de caisses
pleines de produits agricoles et manufacturés.

C'est de là que partent les caisses exportées à

Londres pour l'exposition universelle.

A l'exposilion algérienne, on déballe aussi et

l'on place de nouveaux produits récemment ar-

rivés.

Chacun des comices agricoles de France envoie

à Londres son exposition collective.

Pour fait* divers : P. GODET.

I»K ltT% i k n KS -MOL V Kl.l. ES .

Couslantinople , I
,r
 avril. — Les nouvelles du

Pyrée annonçant la reddition de la citadelle de

Nauplie sont fausses. Elle peut tenir encore qualre

mois, et les 150 hommes qui y sont ne veulent

traiter qu'avec le roi , à qui ils demandent le ren-

voi du ministère, la dissolution de la chambre des

dépulés. l'armement de la garde nationale et la

désignation de son successeur.

Baguse. i" avril. — Moriès . Craja. Grebbe et

Doglian , en Albanie . ont élé détruits par le fer et

le feu. Les Turcs ont été massacrés et les chré-

tiens épargnés.

Cinq vapeurs sont arrivés à Scutari ; on en at-

tend encore douze. -- Havas.

TAXE DE LA VIANDE.

Par arrèlé du Maire de Saumur, du 1" avril

1862 , le prix du kilogramme de viande l r* qualité,

est fixé comme il suit :

Bœuf. 1 fr. 20 c.

Veau 1 1»

Mouton i 55

greité patron. Il a vécu deux ans ici avec sa femme et sa

nombreuse famille , jusqu'au moment où votre onde et

lui , n'ayant pu s'entendre, votre cousin se retira dans

la ville voisine où il vit dans la plus grande pauvreté. Il

y avait eu , vous disais-je, une altercation entre l'oncle

et le neveu, et c'est le lendemain de la rupture que le

premier, encore sous l'empire de la colère, fil son testa-

ment en votre faveur. Peu de jours se sont écoulés de-

puis ; assez , toutefois , pour apaiser en partie M. Benoit,

nui dit un soir à notre recteur : — J'ai été trop loin ; je

dois me borner à partager ma fortune entre mes deux

neveux ; et pour Hilaire , la punition sera encore suffi-

sante.

Il croyait avoir le temps de revenir à loisir sur ses dis-

positions testamentaires, mais la mort est arrivée à l'im-

provbte, et le premier écrit subsiste dans toute sa

rigueur. J'entrais dans la chambre de votre oncle au

moment où il venait d'être frappé.

— Hilaire! murmura t-il avec un regard désespéré,

oh ! un codicille ! un codicille .'

Seul , j'entendis ces paroles qu'il prononça quelques

minutes avant de mourir...

( La tuitê au prochain numéro

MM. les aclionnaires du Comptoir d'Escompte

de Saumur sont convoqués en assemblée générale

ordinaire , le jeudi 17 avril, pour entendre la red-

dition des comptes de l'exercice 1861.

La réunion aura lieu à deux heures du soir, à

l'Hôlel-de-Ville. (168)

ItILLETLN FINANCIER RE LA S K.MAINE.

Cette semaine se résume a la Bo.irse par de» alterna-
tives snccps -ives d'animation et de Unjueur dans I* mou-
vemenl d'affaires, par des intermittences journalières de
hausse ei de bai se dans les cour» des tonds publics. A
peine sur\enait-il une amélioration, qu'elle s'eff.içail
pre-qu'au-silot. Il a -nffi d'abord de quelques réalisation*
pour provoquer ce» revii ements , car ou compte un cer-
tain nombre de sperulateurs au jour le jour , auxquels la
situation générale importe peu, et qui récoltent le
moindre bénéfice des qu'il se présente.

Ensuite pln-ieuis acheteurs . langues nu décourages ,
ont à l'avance allégé et même dégage complètement leurs
positions La liquidatum mensuelle , en reveillani le sou-
venir des déceptions qui ont signalé la fin de février der-
niei, a suscité de vive» craintes el commandé une grand»
circonspection.

Cependant les offres ont tout i coup afflue, rt la
baisse a fait de notable* prngrè*. Le* vendeurs- tenaient
de reunir leurs efforts pour déprécier les co'irs de la
rente , et l'abaissement de 4 à S 1/â 0/0 du taux de l'es-
compte par la Banque de France , n'a pu exercer d'in-
fluence favorable sur la tenue du marché financier. Cette
réduction , du reste , était attendue depuis quelque temps
déjà.

Les actions des grands établissements de crédit ont
éprouvé des fluctuations a-sez sensibles. La Banque de
France a baisse de 2o francs. De nombreuses réalisation!
qui ont abaissé le Crédit foncier n'ont point cependant
affecte les obligations de celle société : ainsi les foncières
4 O/O se sont relevées à 486-25; les communales uni re-
pris à 427-50 el leurs cinquièmes sont à 90. Les fonds de
placement continuent à se porter sur ces derniers titres ,
qui , affranchis de l'impôt et se traitant au comptant et à
terme , offrent la chance des lots deux fois par au.

Les actions du Crédit mobilier ont subi le« influences
diverses des cours des fonds publics; elles étaient recher-
chées pourtant à primes pour fin prochain , en prévision
probablement du dividende , dont le chiffre sera connu
avant la réunion générale des aclionnaires fixée au 5u

avril.
Le marché des chemins de fer n'a gcnéialeraent rien

perdu de sa fermeté; ces valeurs oui en ce moment une
cause spéciale de hau-se dan« l'immobilisation temporaire
d'une partie des actions qu'il a fallu déposer pour assis-
ter aux assemblées générales.



C'est le f"* avril que commence l'émission de 22,000 ac-
tions privilégiées des chemins de fer romains, au capital
de 500 fr-mes, portant intérêt à 6 o/o avec amortisse-
ment en 50 ans. biles sont erni-es 1410 lr., et rpseryees
de pretérence aux anciens actionnaires.

Ces valeurs sont a proprement parler des obligations ,
puisque , comme cetl'' catégorie de litres, elles sonl rem-
boursables dans un délai détermine, et portefit un inté-
rêt fixe. C'est donc là un excellent placement pour les
capitaux qui préfèrent un revenu assis >-ur de solides bases

à une rémunération aléatoire.
!.< marché de- obligations françaises et étrangères- a

toujours une boune tenue.
I es valeurs industrielles sont ina.clivee. Pans fn-sr-ir-

blee pénéiale des maga-ins g. ncr .ux. qui s'WI tenu.- IP
25 mars , on a voté à l'uManlmUé l'approbation «les
com |.t 'S de l'exercice, et la dstiibulion (l'un iulfiét de
6 o/O, au» actions rie 500 fr., in-lepend.immèii.i de 1 atnoi-
iissi ment. — H. DUTIL.

(Correspondance hebdomadaire.)

KOUHnii m. y* A VIOL
3 o . i./n b,ds-e 30 cent. — t ei me a 69 58
4 ift bai-.-e 05 cent. - lenu.; h 117 20.

H'UjhSE oc 2 Avait..

: p. "/• Iiaii-s«- 50 cpnt. 1— ï'jeftne ;i fi9 8S
À J/.r(.. .i/i^hau-t 55 cent. — I CHUT- a 97 75

P. GODET, propriétaire-gérant
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ANNONCES LEGALES.
La, publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour rarroiidisseraent de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

D'un acte reçu par M' Laumonier ,
notaire à Saumur . le 28 mars 1862 ,
enregistré, à Saumur le 1" avril
suivant , T 54 , r , cases I" el 2'. par
M. Touchard , aux droits de 2 fr.
20 c,

// appert :
Que M. Gustave- François- Aimé

Colmant , au nom el comme gérant
de la Société en commandite établie
sous la dénomination de Société ali-
mentaire de Saumur, pur acle devant
M* Duterme , nolaire en la même
ville, du 15 janvier 1861. a fait la
déclaration prescrite par la loi du 17
juillet 1856 . à l'égard de la souscrip-
tion du capital social . el du verse-
ment effectué par chaque actionnaire;

Qu'en conséquence la Société ali-
menlaire a été définitivement cons-
tituée ;

Qu'en vertu de délibérations prises
en assemblée générale, par les ac-
lionnaires de la dite Société, les 17
février 1861 , 25 février el 9 mats
1862, les statuts ont été modifiés
comme suit :

L'article 7 a élé remplacé par ce-
lui-ci :.

« A l'expiration des i renies année!
» (durée de la Société), ies actionnai-
» res seronl libres de liquider on de

. » continuer la Société. Si la liquida-
» lion esl prononcée, lous les enga-
» geménls de la Société élu D l rem-
» plis el les actions remboursées,
» l'immeikble el tout ce qui restera
» du matériel sera vendu , et le pro-
» du i t réparti comme suit :

» 50 p. 0/0 aux aclionnaires;
» 55 p. 0/0 aux fondaleurs;
» #I0 p. 0/0 au directeur-gérant ;
» 5 p. 0/0 au caissier teneur de li-

» livres.
» Si, au contraire, la Société est

» renouvelée, les bénéfices continue-
• ront à être partagés comme ci des-
» sus. »

L'émission de qualre-\ fingls actions
nouvelles . privilégiées sur les prér: -
dénies pour le capital et les intérêts,
a été' autorisée comme nécessaire au
coniplénieiil du capital social ;

Le nombre des membres du conseil
de surveillance a élé porté à neuf,
non compris les fondateurs ;

Le traitement annuel des fonda-
leurs a élé stipule payable sur les bé-
néfices, après prélèvement des inlé-
rêls des actions , échus el à échoir.

Pour extrait.
(169) (Signé) LAUMONIER.

Tribunal de Commerce fie Saumur.

FAILLITE BF.S.XARD.

Les créanciers de la faillile du
sieur Auguste Besnard, marinier,
demeurant â Ciinanl! , commune de
Trèves-Cuuaull. sonl invités à se pré-
senter au syndic de la faillile, M.
Kerneïs . comptable, demeurant à
Saumur, dans le délai de 20 jours et
à lui remettre leurs litres, accompa-
gnés d'un bordereau sur timbre , in-
dicatif des sommes à eux dues, si
mieux ils n'aiment en faire le dépôt
au greffe du Tribunal de commerce.
La vérificalion des créances aura lieu
en la chambre du conseil , le mardi
29 avril courant , à midi

Le greffier du tribunal,
(171) Tu. Busso .N.

Etude de M e MEFFRAY, nolaire à
Beanforl.

/m W BK r«i zrm
DE GRÉ A GRÉ ,

M TER! DU !)1I P!II\É,
Propriété de revenu et d'agrément ,
sise commune de Fonlaine-Guérin ,

Formée de :
1 La réserve, comprenant maison

de mailre. bàlimenls de service,
maison de fermier, cours, jardins,
busquels. lertes laboitt tildes , vas-
les prairies enioiuées d'eau , vignes
el bois; le lotit composant un en-
semble d'une superficie //. A
d'environ 59 56

2" El les fermes de la
Varanne , de la Grande et
de la I'elile-Poissonnière ,
aliénant pour la majeure
parlie à la réserve , el de
la contenance ensemble
d'environ 54 48

Tribunal de. Commerce de Saumur.

FAILLITE MÉTIVIER.

Les créanciers de la faillile du
siettr Melivier-Lavignc , mécanicien,
d' ineiiraiil commune di' Saint -Lam-
bert des- Levées , près Saumur . sont

de nouveau prévenus que "a vérifica-
tion des créances aura lieu en la
chambre du Tribunal , le vendredi
11 avril, courant, à midi, et qu'ils
devront se préseuier en personne ou
par fondé de pouvoirs dûment enre-
gistrés.

Le greffier du tribunal,
(170) T H . lîiss<»\

Total 74 04

Celle propriété oflre lous les avan-
tages d'une Irès-belle chasse.

Pour tous renseignements el trai-
ter, s'adresser audit. MR M EFFRAY.

Elude de M* E. LEROUX , nolaire.

A VENDRE
A LOUER OU A ARR ENTER

UNE MAISON, avec cour el ter
casses, située rue llaule-Saint-JMen e,V 5.

S'adresser à M. A BVI LARD . avocat,
Levée-d'Enceinte , ou à M* L EROUX;
nolaire. (175)

OU A LOUER
Pour entier en jintissauce de suite

ou à la Sl-.ieau pruehaiue,

TRCPRE AU COSPOCE,
Contenant de gPanilt magasins , ecl

tiers , caves , remises , écurie ,
tours, etc.
Celle maison, siluée sur le quai

de Limoges, à Saumur. élail occupée
par M. EDOUARD BOUTE?

pour visiter la maison . s'adresser,
sur les lieux , jusqu" Noël prochain .
el . plus lard, à M Roi TKT -But M:.\I .
rue de la Levée d'Enceinte . à qui
il faudra également s'adresser pour
li.iiler. [6R3

A bon marche' ,

DIX -ACTIONS DU COWTOJR D ESCOMPTE
DE SA I .MUR.

S'adresser au bureau du journal.

1"** .SB>C

DE SUITE

Une bonne .H' .ME NT . âgée de 12
ans. propre à la selle pour homme et
pour dame . ei à I attelage.

S'adresser .à M. Pot rox , Meule-
mmj à l'Ecole, nie de la Mairie. S.
on à l'écurie Raguideau , rue Beau-
repaire. Uwkb

JARDIN ET PAVILLON ,
Sitars au Champ-de- Poire ,

jm. '-.L nr-- vju. as » SE aa tr

S'adresser à M. L EGUEU , place de
l'Arche- Dorée. (128)

A CÉDER

MAISON DE im É fils
.% .t\ot:at^-.

S'adresser à MM. A M ICHEL G OBARD
et. LABICHE , négociants à Angers.

A CI DKR D.<: SUITE
UN DÉBIT RE TARAG. bien acha-

landé . dans un bon quartier de Sau-
mur

S'adresser au bureau du journal.

A LOl'tiii
Pour ht Saint Jean prochaine ,

WfH 'MAISON,

rz :z ; Elude de MMIK.MÎI PLÉ, commis-
sairc priseur à Saumur.

Rue de la Comédie.
S'adl -essor à MfH ROTTlER. \\\

A VENDRE (Hl A L(UIEI\
Pue dr la Tonnelle, n" 16.

S'adresser à M. Y VON , même niai-
son. (\\\)

4 LOI E fit

i uni
Rue Verle , près le Champ-dc-Eoire.

S'adresser à M G IRAIID fils , mar-
ehand de bois à San mu r. (162)

~Â ~L(H 'KR

XOl'VKLI.EML.>T RÉPARÉE ,

Située ruef ll niif paire . » .").".

La venle des marchandises dépen-
danl de la faillile de M GAT&LIJBIH
marchand de comeslibles. à Satmiur,
( otitituie tous les j mrs, de midi à
six heures. (109)

:i:M DE LA GRISZ, A SAUKUR ,

SBarclisfiiMB 4le Bol».
I'réposè du chauffage militaire et

fournisseur de toute, l'adminis-

tration de Saumur,

Prévient sa nombreuse clienlelle
qu'il Joint à ses magasins de bois
de chauffage el charbon de bois, une
grande quantité de charniers pour
les vignes, laites , barreaux, rais,
merrain . boissellerie et bois de
charpente.

Il esl en mesure de salisl'aire à
lotîtes les demandes qui lui seront
l'ail e< f]-Q

ANTI-RHUMATISMAL
de SARRAZIN-ÏICDEL. d'iix.

Guérison sûre et prompte des rhu-
matismes aigus et chroniques, goutte,
lumbago, sciatique, migraines, etc., etc.
tO fr. le flacon, p» «o jours do traitement.

Un oa denx suffisent ordinairement.

$fcl» AJZz^P B F F IC AC £
,j>n_ \ Rhumes

?M n ôc^l Knr-otietnenls LPTO

I « î>
f

UtRITA.T10AS J)K

.d'Argeiit„

HYGIENE DE LA TOILETTE

V1MIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIQUE

Adopté et recommandé par le Conseil de salubrité de Londres

IMPORTATION PRÉPARÉE ET PERFECTIONNÉE PAR CDiLNIX, PARPt'VP.OR

. Lt VINAIGRE ANGLAIS possède. une orteur rlnuec et suave; il est tonique, rafrafrhissant
et hygiénique; il blanchit ei assouplit la | eau, lui donne ce velouté et celte fraîcheur que toutes nos
dames envient; fait disparaître les rides et les taches rte rousseur, et dissipe le (eu cause par
l'action du rasoir. Enta, il est antimi pliiiique, ce qui le rend indispensable aiM personnes qui fré-
quentent les bals, les théâtres, etc., en un mol lous les endroits ou l'en respire un air vicie- .Cette
dernière propriété, que possède le VINAIGRE ANGLAIS , d'être un préservatif contre le mcphiUsme

fait adopter et recommander par le Conseil d'hygieM de Londres. i
LAIS , d'être un

de l'air et dés vapeurs,

Fabrique à Rouen, rue de l'Hôpital, 39,
Maison a Paris, rue d'Eiiidiien, — E

PRIX BN FRANCK: 1 Fil. 50, 3 FR. ET 5 FR. LE FLACON

Dépôt» chez tous les Coiffeurs. Parfumeurs et Rprwrs de France el de l'Etranger
A SAU1UU3. chez M.M.-B lzeau et Pi«sot, cn^tTeurs-pnrfumeurs; A fcEATJGÉ

M. ChauBSppied. coilteur-parfuuieur.

40. -il, 43 et 45. —
LPORTATION

POMMADE DES CHATELAINES
OU L'HYGIÈNE DU MOYEN AGE

Cette Pommade est composée de plantes hygiéniques, à base tonique. — Découvert dans un
manuscrit, ar CHALMIN, ee remède infaillible était employé par nos belles châtelaines dn moyen
Ire, pour conserver, jusqu'à l'âge le plus avancé, leurs «heveus. d'une beauté remarquab e. — Ce

Erodait active avec visueur la crue des cheveux, leur donne du brillant, delà souplpsse, et les empêche da
lanchrr, en s'en servant journellement. — Prix du pot : S f. — Compotéepar CHALMIN', chimiste,

à Rouen, r. de VHôpUal, 40.—W» à Paris, pour legros, r. d'Enghien.î*.— Dép.tLuistouteslesvilles.

.» o .. . iiuiZca .i  i ... i u.oi , ...--jj, iriuuituisî a BAC G i ,
M. Chaussepied, coifTeur- parfumeur! (:>l)

SatimuT. I'. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.
En maïrir dé Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné.


